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COMTE    DE    DORCHESTER. 


Mes  chers  amis, 

Jo  désin>.  vous  laissiu-  t.'nnin.'r  vos  someiir>«.s  avant 
de  vom  déranger  pour  d's  assemblé  >s.  mus,  .m,  atten- 
dant nue  j'aie  le  plaisir  devons  voir,, je  prends  a 
liberté  de  vous  adresse-r  qutdques  mots  au  sujet  de  la 
lutte  élnctonile  (jui  eomm'-nee. 

M  le  docteur  Vaillanc  .urt  a  été  élu  unanimement 
député  de  votre  eumlé  en  18itl.  et,  com.ne  vous  le 
savez,  j'ai  un  peu  <M)ntnbu«  à  c.^  résultat.  M.  Vaillan- 
,.„urt  était  alors  ei  se  proclamait  conservateur-national 
mais  il  a  complètement  changé  son  attitud.'  polituiue, 
U  est  devenu  partisan  avoué  de  M  Laurier.  .1  étais  a 
cette  époque  en  lutte  ouverte  avec  M.  Mercier,  et  le 
docteur  VaillanoGun  é  ait  l'un  dec.mxqui  m  eueoura- 
ovaienl  le  plus  duis  la  guerre  que  nous  taisions  dans 
îe  temps  au   Premier  Ministre  d.'  Québec. 

L  -quel  des  deux  a  abandonné  l'autre^  i  M.  Vaillaii- 
conrt  «lit  que  c'est  moi,  mais  mes  amis  savent  le  con- 
traire et  en  voici  quelques  preuves  additionnelles 
Quelques  Jours  après  son  élection,  le  2:}  mars  l«.»l,  il 
m'écrivait  ce  qui  suit  : 

St.  Anselme,  23  mars  18*J1. 

Mon  cher  ami,    *  : .  -      "    ";':''.  *.'■•'•.  "  '.  ■ 

.rermets'-lrhfoVdv  io.félmiUYl.dr-  î'i'ttitude  que 
tu  as  prise  vie;  ô-Y-is  Ç^-'V,.--  et.  le  QMo//r/;>//,.,  Tous  les 
oeus  bien  pensaiJt4.V',\l^l'i''':Liv  ent     Oo^nbats  .].usqu  a  la 

fin,  la  victoire  sera  pour  toi 

Tout  à  toi, 

C.  E.  Vaillancourt. 
C'est  l'honorable  Mercier  que  M.  Vaillancourt  appe- 
lait ainsi  César. 
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Quolcjnes jours  après,  au  moment  ou  ou  était  r-nu 
avec  lu  police  s'emparer  par  la  violence  du  journal 
La. Justice,  et  qu'où  ou  avait  l'ait  une  doublure  de  V Ble.c- 
leur,  M.  Vaillaucourt  m'écrivait  cj  qui  suit  : 

8t-Anselme,  2     -ril  1S9I. 

Mon  cher  PELIiEÏIER, 

Comme  LaJustire  n'est  plus  (jn'un  doubl»^  de  V Elec- 
teur, ]('.  m^  vois  plus  la  néoossilé  de  l'existence  de  ce 
journal.  Veuille  donc  avoir  la  bonté  de  l'aire  rayer 
mon  nom  de  la  liste  des  abonnés.  Pas  un  seul  numéro 
de  V Etendard  n'est  encore  arrivé  à  St-.^nselme.  S'il 
était  possible  avec  le  prochain  numéro,  tu  pourrais 
l'aire  par.iltre  un  sup[)lément  contenant  tout  ce  qui  a 
paru  jusqu'à  ce  jour  concernant  l'imbroglio,  et  ce  sup- 
plément devrait  être  répandu  dans  le  comté.  Courage. 

A  toi, 

C.    E.    VAILIiANCOURï,  M.  P. 

Encouragé  par  les  (jonseils  que  me  donuaient  M. 
Vaillaucourt  et  un  grand  nombre  des  amis  du  comté, 
j(^  continuai  en  effet  la  lutte  qui  se  termina  par  le  ren- 
voi de  M.  Mercier,  et  la  tbrmation  du  nouveau  gouver- 
nement dont  je  l'us  un  des  membres. 

Quelques  jours  après  la  t'ormalion  d"e  ce  nouveau 
gouvernement,  M.  Vaillaucourt  m'écrivait  ce  qui  suit: 

St-Ansclme,  24  décembre  1891. 
Cher  ami, 

Mes  sincères  félicitations  pour  tonélév.ition  au  poste 
honorable  qu(!  l'on  t'a  conlié.  La  p.ilitique  n'est  pas 
rose  par  le  temps  qui  court  et  notre  chère  province 
subit  de  dures  bourasques  de  temps  à  autres.  Enliu,  si 
le  peuple  vous  conlirme  eu  grâce,  c'est  qu'il  aura  con- 
iiance  que  \  ous  t'eve/  uikHix  <|n<;:  yo«  prédécesseurs, 
.l'ai  bien  bAte  de  te  voir  p'oun  <m'v  pafl'er  à  cœur  ouvert. 
Veuille  prés^entor  mes  amitié^»  à  M-Adame  Pelletier  et 
me  croire.  .  '  '  •    ,'  '.'•  yw  ■ 

Ton  dévoué, 

C.  E.  Vaillancourt. 

Comme  vous  le  voyez,  j'avais  commencé  la  lutte  con- 
tre M.  Mercier  avec  le  concours  et  l'eucourageraent  de 
M-  Vaillancourt.    La   lutte   terminée  il  me  félicite  de 
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tout  co  qui  ost  arrivé.  Il  exprime  l'espoir  quo  noxis 
r.n  ns  mieux  (ino  nos  prédécesseurs  et  1  encre  n  était 
pas  encore  sèche  su"  1.^  papier  où  il  avait  écrit  ces 
choses  là,  qu'il  se  lançait  contre  uiui  dans  h'  comte  pour 
me  fair.'  la  -ucrre  cl  pour  remettre  au  pouvoir  h'  (ésar 
Mu'ii  m'cncourattvait  à  <H)mhat(r.-.  Ce  n  est  don*^  pas 
,  ,<,i  (lui  l'ai  a'oaiidonné  comme  il  le  prétend. 

Celte  li'nie   de  conduite  est  la  même  que  celle  qu  il 
,1  tenue  sur  la  question  des  écoU's  comme  vous  allez  le 

'"l'orsciue   j'ai    demandé   aux   électeurs   du   comté  do 
Dorchester  d'élire  M.   Vaillancourt,  j'avais  raison   de 
rroire  (lu'il   m'aiderait  à  triuailler  à   la   prospérité  du 
comté     Mais  loin  de  rc.'voir  de  lui  le  support  auquel 
l'avais  droit  de   m'attendre  pour  l.>   proi-Tes  du  comte, 
il  n'a   jamais  ouvert  la  bouche  cii  chambre  et  n  a  rien 
fait  pour  le  comté.     Je   ne    lui   en    lais   pas  un  o-rand 
renroclu-.  car  je  comprends  qu'il  n'a  probablement  pas 
été  capable  de  l'aire  mieux.   Mais  d'un  autre»  cote,  dans 
l'intérêt    du    .M>mté,  je  désirerais  avoir  pour  m  aider  â 
Ottawa,   un  homme  qui    pourrait  faire  quidque  chose 
et  (lui  pourrait  coopérer  avec  moi  dans  le  travail  que 
j,.   iius  pour  le   bonheur  et  la  prospérité  des  électeurs 

V'e'Jt' pourquoi  j'ai  fait  tous  les  oftV,rts  possibles  pour 
tâcher  de  trouver  un  homme  distingué  qui  terait  hon- 
neur au  ccmité  et  (.ixi  pourrait  m'aider.  .1  avais  jete  les 
veux  sur   les  noms   de  deux   hommes  que  ].>  croyais 
capabli's  d.'  remplir  le   noble  rôle   que  j'.ttendais  du 
<léputé  fédéral  de    Dorchester:     l'hon.   M     Anç?ers  et 
l'hon.  M.  Caron.    Il  m'a  été  impossible  d  avoir  1  hou. 
M.  Angers  parce  ([u'il  se  présente  dans  Quebec-C-entre 
et  qu'il  est  obi ioé   de   rester   à  Québec  la  plupart   du 
temps  vu  qu'il  a  la  direction  de  la  lutte  et   1  orgainsa- 
tion  du  paiii.     D'un  autre  côté  l'hon  8ir  A.  I .  Carou 
était  demandé  par  beaiicoup  de  comtes  pour  être  leur 
candidat,  mais  J'ai    réussi    ptir    obtenir    de  lui.  apre.s 
avoir  consulté  un  grand  nombre  de  personnes,  qu  il 
vint  à  se  présenter  chez  nous,  et  il  a  tinalement  donne 
sou   consentement.     Sou    choix    a    été   ratihe   hier   a 
Saiute-Hénédiue  à  l'assemblée  que  nous  avons  eue  et 
il  va  maintenant  commencer  la  luite.   Il  aura  occasion 
de  vous  expliquer  sou  programme  qui  peut  se  résumer 
eu  deux  mots:    €ne   politique  fascale  dans  1  mteret 


bien  entendu  du  pays  et  drs   cultiviitt'urs  ot  Juslict^ 
pour  lu  tniiiorité  cutlidlifiur  du  Miiuitoha. 

Cl'  prugriniiinc,  (pii  r.st  (•.■lui  du  parti  cou.st'rvah'ur 
diiUH  la  présent»'  luttf,  csl  dcstiiié  à  t  ri(>ni|)h(>r  glorieu- 
si'iiu'nt  au  i)oll  11'  1.';^  juin  procliaiu,  et  J'oprri'  <itie  le 
I)  au  (;(tnilr  di'  DdiiIi  sli  r.  avec  se»  lriulili(jus  illustres, 
sera  dans  la  prore-siou  t  fioiui)liali'  et-  jour-là 

Je  u'ent  reprendrai  pas  de  disiiiler  iui  d'uni'  manière 
bien  détaillée  le-  (jnestions  de  linance,  de  protection 
et  de  libre  échant^e.  Lors([ue  raneien  ii,ouveruenu'nt  de 
1^7H  était  au  pouvoir  à  Ottawa,  il  avait  imposé  des  taxes 
sur  toutes  les  choses  les  plus  nécessaires  à  la  vie.  Le 
irouvernement  eonservateur  a  al)oli  les  taxes  sur  le  thé, 
11'  i-ale,  le  sucre  et  autres  artiehvs  de  ce  gvnre.  M.  Vail- 
lancourt  vous  dit  que  la  i)rotection  vous  appauvrit. 
N'esl-il  i^as  vrai  (jue  vous  pay./  tous  les  articles  (|ue 
vous  achetez  aujourd'hui  che/  les  marchands  beaucoup 
moins  cher  (|u'eii  ISTft  du  temps  de  M.  Laurier.  On 
vous  dit  (jue-rhuili'  de  (•lKMi)()n,  le  clou,  le  coton  et 
tout  ces  elléts-là  paient  des  taxes  énormes.  N'est-il 
pas  vrai  (jue  vous  payez  ces  articles  aujourd'hui  beau- 
coup moins  cher  que  vous  ne  les  payiez  alors  ?  JJon(,' 
la  protection  n'a  |)as  eu  un  si  mauvais  eliét  ({ue  le 
dit  M.  Laurier.  Au  contraire  idle  a  eu  l'efiet  de 
l'aire  baisser  les  i)rix  de  tous  les  ellets  que  vous  ache- 
tez et  eu  même  lemps  d'encourai^er  les  manulactures 
dans  le  pays  et  de  ne  pus  sacrilii-r  notre  marché  à  celui 
de.s  Ktath-lhiis.  Si  nous  remettions  M.  Laurii'r  au 
]>ouvoir,  les  choses  reviendraient  comme  elles  étaient 
dans  w  temps-là.  Et  (|uel  est  celui  qui  ne  se  rappelle 
])as  la  crise  sérieuse  que  noiis  avons  traversée  à  cette 
époque  où  la  désolation  et  la  pauvreté  s'étendaient 
comme  un  suaire  sur  tout  le  pays. 

Le  docteur  Vaillancourt  vous  parle  de  scandales,  de 
vols  ot  de  brigandage.  Je  sais  parlaitement  que 
tous  les  gouvernements,  conservateurs  ou  libéraux, 
l'ont  des  lautes.  mais  à  quoi  bon  crier  à  propos  de  tout 
cela  lors<iu'on  habite  une  maison  de  verre.  Vous  vous 
rappelez  que  nous  nous  sommes  mis  tous  ensemble  en 
lS!t2  j)our  balayer  comme  par  un  véritable  vent  de 
tempête  les  hommes  qui  s'étaient  lait  bâtir  des  palais 
et  des  châteaux  avec  rargeiil  public  et  qui  sont  encore 
les  mêmes  aujourd'hui,  amis  de  M.  Laurier  et  chefs  de 
M.  Vaillancourt. 
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('es  jfonK  là  sont  donc  bien  mal  veuJis  k  pnrlor  de 
briuandii'jce  politi(|ue  et  eoinuie  j'ai  trop  de  eonlianee 
dans  votre  intelli^cnee  pour  eroire  (ju"  vous  les  pren- 
drez au  sérieux,  je  n'insisterai  pas  d'avuntac^e  sur  ce 
point. 

.l'arrivé  niiiiiitenani  ii  la  (juestion  des  écoles,  la  plus 
iinpoitani,'  (jne  r,.  pays  ait  eu  à  décider  depuis  la 
Confédéral  ion. 

Li'  lîouvcrnenient  libéral  de  Manitoba  a  enlevé  à  nos 
eo-reli^ionnaires  les  écoles  catholiques  et  il  les  a  for- 
cés à  piiyerdes  taxi's  pour  bàliret  maintenir  des  écoles 
protesiaiit'  s  où  leur  relig'ion  leur  défend  d'envoyer 
leurs  enfants  11  a  fallu  (jue  le  <>()uveriiement  eon- 
servateur,  qui  a  été  appelé  à  réparer  une  bévue 
comme  celle-là.  appoite  un  remède  à  cette  outrageante 
infamie.  J)cn'iis  cin([  ans  les  catlioli(iues  du  Mani- 
toba hitlen.t  i)()ur  leurs  droits  et,  après  bien  de  la 
misère,  ils  ont  réussi  à  obtenir  un  jue'emeni  du  Con- 
seil l'rivé  de  la  Reine  d'Angleterre,  déclarant  que 
leurs  écoles  devaient  leur  être  rendues.  Ce  justement 
a  été  communi(iué  au  gouvernement  d  •  Manitoba  ([ui 
a  rei'usé  di'  s'y  soumettre.  J)ans  un  cas  comme  oelui- 
là  la  constitution  de  notrt>  pays  pourvoit  à  ce  que  ce 
soit  le  «jrouvernement  iedéral  (jui  lasse  respecter  le 
jugement  du  Conseil  l'rivé  et  qui  présente  une  lf)i 
pour  réparer  l'injustice  commise. 

C'ette  loi  a  été  présentée,  et  les  (catholiques  de  ce 
p;iys  ont  eu  la  douleur  de  constattn-.  pendant  que  (bvs 
protestants  comme  ^^ir  Mackenzie  Bowell  et  Sii  Charles 
Tupiiei-,  les  chefs  du  parti  conservateur,  pré.si:*ntaient 
une  loi  pour  nous  rendre  justict>,  un  catholi(iue  comme 
M.  Laurier,  (jui  est  le  chet  (le  M.  Vaillancourt,  s'oi)po- 
sait  à  Cl'  (lue  justice  fut  rendil»^  Il  est  vrai  que  le  doc- 
teur Vaillancourt  a  voté  pour  (;e  Bill,  mais  il  déclare 
partout  dans  le  comté  que  le  Bill  était  mauvais  et  (pi'il 
a  plus  conliauce  à  M.  Laurier  sur  la  question  des  éco- 
les qu'au  gouvernement.  M.  Vaillancourt  n'était  donc 
pas  sincère  dans  son  vote,  ^^'il  trouvait  le  Bill  mauvais 
pourquoi  votait-il  pour  V  et  s'il  trouvait  M  Laurier 
meilbmr  que  le  gouveruemeul,  pcn-cpioi  votait-il 
contre  M.  Laurier  et  ave  'gouvernement?  M.  Vail- 
lan(!ourt  serait-il  par  hasard  plus  capable  que  Monsei- 
gneur Langeviu  et  tous  nos  évêques  ? 

L'altitude  de  M.  Vaillancourt  sur  ct^tte  question  est 


—  f) 


la  m^m»'  qui'  Ci'llo  qu'il  u  tt'iiui 


ù  mou  •'ij^ard   l()r.s(|n'il 


ni  .•ni-a/jffail  à  .oinl.al  I  iv  M.  M.-tvirr,  (ju'il  nie  rnli,-i(.iit 
pour   c.'la  ,.t  (ju',.n.suit.'   il   n»'a  •:..iiitnitln  sans  laisou. 


Kiii-(.n'  là  M.  Vaillancduit  iu:haiiuV' (l'(.| 


>ini()ii.    il  itai'l 


«l'un      uiariii-n-  >  t   il  vt.tc  d-  l'au?!»'.      M    Vailla 
vniuliaii    iftouruir   en   cliaiiil 


Ufourt 


)!•<•    |i<iurnn'ltr.'  M.  Lu 


u- 


n.T    au    pouvoir.     C'ost    à   .li,,.    ,,,,-|l     \„;i,lrai(    ni.'t 
pouvt.ir  uii    honiiui'   ijiii    a   siicriliô    toijn    les 


il 


au 


(IroilN   (li's  catholUiU»'-.     Cela    n 


iiu.s    <l<)iiui'    uui'   idôt' 


<1<-    la.    juNlii-e    (le   M.   Vaillan.-ourt  et  de   lu  cmiI 
(|Ut'  lou  pi'ut    doni 


lauoo 


hilicil 


HT  a  M'.s    i>r<)uit'Nsi'.s.     Oc 


u  l'N 


pour  M.  N'aiiiancourt  d.-  projui-f  tn-  iju'il  vol 


t  pas 


P'  ur  le  iîill  des  (^itholifpi.'s.  ,aiil 


"Ta 


lit'  sera  jauiais  appi  ,,.• 


i-cuiphr  coilc  prouicssc  si  M.  Laurir'r   arrivait. 


lU 


pouvoir  Ku  rliM  M.  Lauii.-r  est  coiiin-  l.'s  catholi- 
qu.'s  Mouscigiu'ur  Lani-vviii  a  dit  dv  lui  qu'il  avait 
trahi  la  caUM'  des  rutholiqucs  conini"  ou  peut  1»!  cons- 
tater dans  sou  téléyrurnuii'  .si  him  connu  : 


Aurun  ('•vtMiuc   lU'   ditlV-n-  d'av 


t'xlri'incuK'nt 


t'O   uioi. 


1 


yiijpailiKju's. 


combat  t. 'Ut  11'  iJill  trahisK<'ui 


L 


ous  sont 


"•al  holi(jiu's    (|ui 


minorité  ('ailioiiqiu' 

A.  1).  LAX(if:viN, 
Archovêquc  de  St-Bouil'acc 

Kl  c'est    l'homme   marqué    au    front    du  sceau  de  la 

)a   (jue  M.  Vail- 


trahisou  par   l'archevêque  de   Maiiitol 
laiicourt  veut  nu-ttre  au  pouvoir? 


lUconrt  a  eu    la  chance  d 


e  reve- 


Ce  chef  de  M.   Vaill ^^ 

nir  de  sou  erreur,  do  so  soumettre  au  mandeiùeni  d, 
nos  éveques  II  ne  l'a  pas  vculu.  On  lui  a  i)réseulé  à 
lagTaude  ass.-mhlée  de  St-liaphael,  comté  de  l'.elle- 
chasse,  une  déclaration  <|ui  se  lisait  comme  suit  : 

l)ECLAliATI()^^ 

^  "  Eu  face  de  la  déclaration  du  couiilé  judiciaire  du 
('(iuseil  Trivé  qui  s'est  prououcé  déliniliv.'ment  sur 
les  questions  d.»  droit  et  do  faits,  eu  déclarant  (lue  hi 
minorité  catholique  du  Manitobi  a  des  yriefs  foiulés 
et  qu'elle  a  droit  à  ses  écoles  séparées  ; 

"  l'Ju  face  des  déclarations  du  youvernenient  actuel 
qui  proclame  que  sou  devoir  patriotique  est  de  persis- 
ter dans  sa  politique  de  remédier  aux  grit^fs  de  la  miuo- 
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rd  lorsqu'il 
tu'  rolifiiiiit 

SiltlS    lililSOII. 

)ii.  Il  parle 
'lillaiii'ourt 
tr.'  M.  Liiii- 
uli'iiil  met- 
ô  tous  IcK 
I'  uui'  idôc 
i  c'oiiliaiici' 

'r   n'est    pas 

lu'il  votera 
nais  app(  i.- 
irriviut  au 
les  catholi- 
«ju'il  avait 
ut  le  coiis- 

Tous  sont 
!i(jU('.s    <|ni 

iliholi(|Ue." 

iKVIN, 
t-lîoniraec. 

sceau  (le  la 
le  M.  Vail- 

;e  (le  reve- 
(leuie)it  de 
présenté  à 
de  lielle- 
suit  : 


liinaire  du 
l'inent  sur 
ant  (|ue  lu 
efs  Ibiidés 

^nt  actuel 
de  persis- 
te la  mino- 


rit6  cîitholicjue    romaine    de    Manitoba,  en  la  tétai))!»- 
sant  dans  la  JouiNNUiKîe  des  droit»  et  privilèges  que  lui 

garantit  la  coiistil  utioii  ; 

"  ï']n  lace  (î.i  matldenient  (les  t'V«*'(jUes  de  la  piovince 
de  Québec  qui  impowi'iit  aux  catliolicjueM  i'obliiration  de 
n'accorder  leur  sullVaufe  (|u'aux  c;indidats  qui  s'ent,'a- 
geul  rorinclleuient  a  voler,  au  parlement,  en  laveur 
(l'une  li'iîxislation  rendant  à  la  minorité  cath(di(|ue  du 
Manili)l)a  les  droits  scolaires  qui  lui  «ont  re(;ounUM  par 
le  Conseil  l'rivé  d'Ajiii'Irterre. 

".Fe,  soussigin'\  canclidat  à  la  présente  élection,  et 
chef  reconnu  du  parti  libéral  m'euiçage,  comme  tel, 
l'ormellement  et  solennellement  à  exiger  et  ap- 
puyer (le  mon  vote  la  pas.sati<Hi  d'une  mt^sure  répara- 
trice, devant  remettre  la  minorité  catholique  du 
Manitoha  dans  la  plénitude  de  ses  droits  reconnvis,  <.'t 
ayant  l'ap[)rohation  de  i'évèque  spécialement  harsré 
de  la  détense  et  dt?  la  protection  de  ses  droits,  .(o 
m'ençaj^e  de  plus  à  ni'  rien  l'aire  (lui  puisse  mettre  1», 
li'ou  Verne  me  lit  dans  l'impossibilité  de  présenter  telle 
législation  réparatri(;e  ou  qui  soit  de  nature  à  en  re- 
tarder l'adoption.  " 

M.  Luuri;M'  a  n-l'usé  de  sig-ner  cette  déclaration. 
C'est-à-dire,  qu'il  est  en  révolte  ouverte  contre  notre 
clergé  et  contre  le  jugement  de  la  Reine.  Tous  les 
cathwliques  et  les  protestants  bien  pensants  de  ce  pavs 
doivent  llétrir  un  homme  comme  celui-là,  et  il  nm 
semble  que  h's  électeurs  de  Dorchester  croiront  qu'il 
est  de  leur  devoir  d  ;  ne  pas  contribuer  à  le  mettre  au 
pouvoir.  Il  en  est  indigne,  et  1(>  docteur  Vaillaiicourt 
en  marchant  sous  son  drapeau,  tombe  dans  le  cas  di! 
ceux  dont  on  peut  dire:  iJis-moi  qui  tu  fréquentes  rt 
je  te  dirai  (|ui  tu  es. 

D'ailleurs  à  quoi  bon  pour  M  Vaillancourt  de  dire 
qu'il  est  pour  les  catholiques  ''il  suit  un  'fomme  qui 
est  contre  eux  et  veut  avant  toute  chose  le  mettre  au 
pouvoir,  ce  dont  il  est  indigne  ? 

Kn  terminant;  mes  cheramc;  permettez-moi  de  vous 
dire  que  si;  ùjivw' tivty,  un  peu  de  couHaru;e  en  moi  et  si 
vous  croye'^^'q'iiè'je  puis  faire  quelque  chose  pour  votre 
comté,  j'evij^iè/t}  qiic  i;ous  iiCUo  doi- lierons  la  main  tous 
ensemble '.^  "qui.,  unis  comm-!  nous  l'avcns  été  dans  le 
passé.uous  verrons  triompher  la  cause  sacrée  des  droits 
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de  la  minorité  du  Manitoba  que  représente  Sir  A.  P. 
Carou  (jomme  candidat  dans  notre  comté. 

Donne/  en  même  temps  an  comté  un  homme  capa- 
l)ie  de  m'aider  à  travailler  à  votre  prospérité.  Je  tieiisi 
beaucoup  à  cela,  parce  que  j'ai  pour  vous  de  la  riM-on- 
naissance  et  de  l'amitié.  Vous  m'avez  pris  parla  main 
et  vous  m'avez  fnit  ce  que  je  suis  dans  la  politique.  Je 
m'en  souvituis  et  je  voudrais  vous  le  rendre  eu  travail- 
lant dans  ma  sp/hère  pour  votre  bonheur  et  votre,  pros- 
périté, en  envoyant  à  Ottawa  un  homme  capable  qui 
seconderait  mes  efForts. 

J'aurai  l'occasion  de  l'aire  le  tour  du  comté  bientôt 
]iour  la  distribution  des  arcçents  de  colonisation.  Cela 
nu;  fournira  l'occasion  et  le  plaisir  de  a'ous  voir  et  nous 
jiourrons  discuter  ensemble  alors  toutes  ces  ques- 
tions-là. 

Quelques  personnes  vous  parlent  des  taxes  que  h; 
gouvernement  proviiu'ial  a  impo-ées.  Comme  il 
s'agit  maintenant  d'une  élection  lédérale,  ce  n'est  \)oint 
le  temps  de  discuter  les  questions  de  p()liti(iue  provin- 
ciale. C'est  le  i^ouvernement  tedéral  qu'il  s'ai^it  de 
juger  e*  c'est  la  question  des  écoles  cat  hohques  ([u'il 
Tant  régler.  Quand  le  temps  sera  venu,  je  nie  propose 
de  défendre  la  politique  du  gouveriiinnent  dont  je 
forme  partie,  et  vous  verrez  (|ue  ce  n'est  pas  par  plaisir 
que  nous  avons  imposé  pour  quelques  temps  le.s  taxes 
en  question.  M.  Mer('ier  avait  plonué  la  ]'roviiu;e 
dans  un  a])lm>  de  dépenses  et  il  fallut  payer  cel  i.  Je 
vous  prouverai  en  temps  et  lieu  ce  qui  en  est  sous  ce 
rapport 

En  attendant  (chaque  chose  à  son  temps),  Je  compte 
sur  tous  mes  bons  et  fidèles  amis  du  comté  pour  mar- 
cher avec  moi  la  main  dans  la  main  et  continuer  à 
défendre  nos  droits  et  ceux  du  comté. 


I 


! 


i 


Votre  ami  dévoué, 


..  LOUIS  P.  PELLETIER. 


j  Sir  A.  P. 
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r  col  i.  Je 
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pour  mar- 
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